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Vous avez dit « bohémien » ? 
La recherche généalogique est parfois 

récompensée par des trouvailles assez 

surprenantes. Dans ce numéro, le récit d’une 

recherche d’ancêtres bohémiens et la 

découverte d’une particularité des registres 

paroissiaux de l’Europe centrale : le numéro 

de maison. 

 

 
Famille d’immigrants de la Galicie devant les hangars de 

l’immigration à Québec, en 1939. 

Crédit: Woodruff / Bibliothèque et Archives Canada / C-004745 

 

 
Groupe d’immigrants en provenance de Galicie vers 1911 

Crédit : William James Topley / Bibliothèque et Archives Canada / PA-010401 

 
Jeune immigrante galicienne tenant une enveloppe étiquetée 

"Red Star Line". Saint John, N.-B. Mai, 1905. 

Crédit: Bibliothèque et Archives Canada/C-063254 
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La Société de généalogie Saint-Hubert, organisme sans but lucratif, a été fondée le 22 février 1989. Le 

groupe a été constitué en société selon les lettres patentes données et scellées à Québec le 10 avril 1991 et 

enregistrées au libro C-1353, folio 5. 

 

Dépôts légaux : Bibliothèque nationale du Canada.   Bibliothèque nationale du Québec ISSN-1182-1736 

 

Les textes publiés dans le journal « Dans l’temps » sont sous la responsabilité de leur auteur. Ils ne 

peuvent être reproduits sans le consentement de la Société et de leur auteur. 
 

*  * * * * * 
 

Pour tout renseignement vous pouvez contacter :  

 

Pierre Decelles, président 

Tél. :  450-445-0080 

Courriel : sgsh@genealogie.org 

 

 

Vous pouvez visiter notre site web au :  

 

www.genealogie.org/club/sgsh 

 

 

Le local de la Société de généalogie Saint-Hubert 

est situé au :  

 

Centre Pierre & Bernard-Lucas 

3500, rue Grand Boulevard (coin Holmes) 

Saint-Hubert (Qc)  J4T 0A1 
 

 

POUR LES RECHERCHES, les heures d’ouverture 

du local ont repris l’horaire régulier soit : 

 

 

Lundi:          19 h à 21 h 30 

Mardi:  13 h à 17 h 

Samedi: 13 h à 16 h 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assemblée générale et élection : 

 

Elles ont lieu une fois l’an au local, le 3
e
 

mercredi du mois d’avril, sauf si avis contraire. 

 

Nos réunions mensuelles : 

 

Elles ont lieu tous les 3
e 

mercredi du mois à 

19h30 au local de la Société, à l’exception des 

mois de juillet et août.  

(Prenez note que lors de nos conférences, celles-

ci sont ouvertes au public.) 

 

La cotisation annuelle : 

 

La cotisation est payable avant le 1
er

 décembre 

de chaque année. Elle sert à assurer le bon 

fonctionnement et le développement de notre 

Société et en est la principale source de revenus. 

 

Les membres reçoivent le journal à raison d’une 

copie par famille. 
 

Membre individuel : 25 $ 

Membre associé (conjoint)  15 $ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

La présente édition a été imprimée par la firme 

COPILAB INC. 

830 chemin Chambly 

Longueuil (Québec) J4H 3M1 

Téléphone : 450-679-5050 

mailto:sgsh@genealogie.org
http://www.genealogie.org/club/sgsh
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À vos plumes 
 
Afin que votre journal soit une source de nouvelles connaissances en généalogie, nous vous invitons tous à 

envoyer des articles à publier. Qu’il s’agisse de lignées directes, d’expériences de recherche, de résultats de 

vos travaux, tout ce qui peut être d’intérêt aux membres est digne d’être publié. Merci à ceux qui ont déjà 

contribué. Ne laissez pas le syndrome de la ‘page blanche’ vous priver d’une occasion en or de faire valoir vos 

travaux de recherche. Envoyez vos articles par courriel à l’adresse suivante : journalssgsh@gmail.com  

Merci ! 

La rédaction du journal ‘Dans l’temps’ 

mailto:journalssgsh@gmail.com


Le mot du Président 

4 Dans l’temps, volume 24 numéro 1, printemps 2013   

Le mot du Président 

Par Pierre Decelles (191) 

Nous avons terminé l’année 2012 avec des changements qui se poursuivent en 2013. 

Afin de faciliter la recherche sur Internet, avec plus d’ordinateurs, la société a fait 

augmenter la vitesse de sa connexion au début de janvier.  Ce qui nous permet d’avoir 

des ordinateurs dédiés, un pour BMS2000 avec des clics achetés, un ordinateur pour 

les recensements (automated genealogy), et trois qui ont accès à Généalogie Québec. 

En décembre 2012, la Société de généalogie Saint-Hubert et l’Institut généalogique Drouin, ont 

signé une Entente de diffusion. La base de données numérique appartenant à la SGSH sera diffusée sur 

internet par l’IGD. Les deux parties profiteront de cette entente. 

En janvier 2013, le conseil d’administration a décidé d’acheter un nom de domaine et de créer un 

nouveau site internet qui sera plus flexible et qui répondra mieux aux attentes des membres. Une section 

du site sera accessible seulement par les membres. Ce site pourra être interactif avec les visiteurs. Les 

possibilités de service aux membres sont nombreuses, les suggestions sont les bienvenues. L’ancien site 

continue de servir tant que le nouveau site n’aura pas été mis en service. 

Mercredi le 17 avril 2013, se tiendra l’assemblée générale annuelle de la Société de généalogie 

Saint-Hubert, à 19.30 heures, à notre local. Les postes de quatre administrateurs sont en élection. Plus de 

75 personnes sont membres en règle. C’est par votre présence que vous soulignez votre support aux 

administrateurs. 

C’est le dévouement des membres du conseil d’administration qui assure une gestion orientée vers 

la progression et l’amélioration de notre société. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les fêtes chez les généalogistes 

 Dans l’temps, volume 24 numéro 1, printemps 2013 5 

Une belle tablée et beaucoup d’agrément! 

Des p’tits cadeaux et grands sourires! 

Les fêtes chez les généalogistes 

Par Pierre-Paul Leblanc (060) 

 

Nous avons la chance d’avoir un 

local en généalogie où nous 

pouvons faire des recherches et des 

rencontres lors de la fête de Noel 

ou de la fin des activités en juin. 

Ces agapes sont toujours agréables, car nous 

pouvons à cette occasion discuter longuement de nos 

problèmes généalogiques ou régler les autres 

problèmes du monde diplomatique ou international. 

C’est 

aussi l’occasion de rencontrer des personnes que nous 

n’avons pas l’habitude de rencontrer. 

Je profite de cet encart pour remercier ceux et celles 

qui s’occupent d’organiser ces repas que j’apprécie 

toujours et auxquels nous assistons avec assiduité. En 

même temps, nous avons l’occasion de voir comment 

notre société est dynamique et bien organisée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Merci encore aux bénévoles qui s’en donnent pour 

que ces rencontres fraternelles soient un succès. 
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Origines franco-canadiennes de Camilla Shand 
duchesse de Cornouailles et épouse de Son altesse royal le Prince 

Charles. 

Par Jacques Dions (126) 

Source : Les DION d’Amérique 

 

 
Origine française 

 

Jean GUYON 
(1592-1663) 

m. 2 juin 1615 
Mortagne (St-Jean), département 

de l’Orne,Perche, (Normandie) 

Mathurine ROBIN 
(1593-1662) 

 
1

ère
 génération 

 

Jean GUYON sieur Du BUISSON 
(1619-1684) 

m. 17 novembre 1645 

église Notre-Dame, Québec 

Élisabeth COUILLARD 
(1631-1704) 

 
2

ème
 génération 

 

Joseph GUYON sieur du BUISSON 
(1649-1712) 

m  29 janvier 1674 
Château-Richer, QC 

Geneviève CLOUTIER 
(1655-1725) 

 
3

ème
 génération 

 

Joseph GUYON dit LEMOINE 
(1682-1754) 

m. 3 mars 1710 
Batiscan, QC 

Élisabeth GUILLET 
(1694-1783) 

 
4ème génération 

 

Michel COURSOLLE 
(1707-1775) 

m. 25 mai 1739 
Verchères, QC 

Marie-Joseph GUYON 
(1715-1807) 

 
5

ème
 génération 

 

Ephraïm JONES 
(1750-1812) 

m. 4 mars 1779 
Anglican Christ Church , Montréal 

Charlotte COURSOLLE 
(1756-1805) 

 
6

ème
 génération 

 

John STUART 
(1777-1829) 

m. 21 janvier 1803 
Kingston, Ontario 

Sophia JONES 
(1785-1837) 

 
7

ème
 génération 

 

Allan Napier MacNAB 
(1798-1862) 

m. 29 septembre 1831 
St-James Anglican Church, Toronto 

Mary STUART 
(1812-1846) 

 
8

ème
 génération 

 

William Coutts KEPPEL 
(1832-1894) 

m. 15 novembre 1855 
Dundurn Castle Hamilton, ON 

Sophia MacNAB 
(1832-1917) 

 
9

ème
 génération 

 

George KEPPEL 
(1865-1947) 

m. 1er juin 1891 
St-George’s Hanover Square, 

Londres, G.B 

Alice EDMONSTONE 
(1869-1947) 



Une famille sacerdotale 
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10

ème
 génération 

 

Roland Calvert CUBITT 
(1899-1962) 

m. 16 novembre 1920 
Guard’s Chapel, Wellington 

Barracks, G.B. 

Sonia Rosemary KEPPEL 
(1900-1986) 

 
11

ème
  génération 

 

Bruce Middleton Hope SHAND 
(1917-    ) 

m. 2 janvier 1946 
St-Paul’s Knightsbridge, Londres, 

G.B. 

Rosalind Maud CUBITT 
(1921-1994) 

 
12

ème
 génération 

 

Camilla Rosemary  SHAND 
(17 juillet 1947 -    ) 

1er mariage :  4 juillet 1973 
Guard’s Chapel, Wellington 

Barracks, Londres, G.B 
Divorcée en 1995 

Andrew PARKER-OWLES 
(27 décembre 1939 - ) 

 2ème mariage :  9 avril 2005 
Marriage civil au guildhall, Windsor 

Berkshire, G.B. 

Son altesse royal Charles 
MOUNBATTEN-WINDSOR, 

Prince de Galles 
(14 novembre 1948 - ) 

 

Une famille sacerdotale 

Par Jacques Dions (126)                                                                              Source : Les DION d’Amérique 

Jean Guyon est l’un des citoyens les plus marquants de la colonie et est remarquable surtout par le 

grand nombre de ses descendants qui ont embrassé l’état religieux. 

L’Action Catholique du 30 novembre 1921 a publié les noms d’un cardinal, 17 archevêques et 

évêques de 21 prélats romains descendant de Jean Guyon. 

Cette nomenclature est très précieuse et nous croyons de notre devoir de la protéger et d’en assurer 

la conservation dans votre famille en la reproduisant ici textuellement. 

Depuis 1921, la liste précieuse s’est enrichie et nous avons le plaisir d’y ajouter les noms d’un 

autre cardinal, celui de Mgr J.-M. Villeneuve, de Mgr Georges Courchesnes, de Mgr A. Papineau, de 

Mgr J.-E. Limoges, de Mgr J.-E.-M. Vincent. 

Nommons ces éminentes personnalités qui ont une commune origine avec Jean Guyon. 

 Mgr R. Villeneuve, 1
er

 évêque de 

Gravelbourg, 

 Mgr D. Racine, évêque de Chicoutimi 

 Cardinal Bégin, archevêque et cardinal de 

Rimouski 

 Mgr A. Racine, 1
ier

 évêque de Sherbrooke 

 Mgr A. Papineau, évêque de Joliette  Mgr R. Gaulin, 2
e 
 évêque de Kingston 

 Mgr J.-E. Limoges, évêque de Mont-Laurier  Mgr I. Bourget, 2
e 
 évêque de Montréal 

 Mgr C.-F. Baillargeon, archevêque de 

Québec 

 Mgr .J.-F. Hubert, évêque de Québec 

 Mgr P.-E. Roy, archevêque de Régina  Mgr M. Demers, 1
ier

 évêque de Vancouver 

 Mgr E.-C. Fabre, archevêque de Montréal  Mgr Gravel, 1
ier

 évêque de Nicolet 

 Mgr A.-A. Taché, archevêque de St-

Boniface 

 Mgr J.-H. Brunault, 2
e 
évêque de Nicolet 

 Mgr J,-T. Duhamel, archevêque d’Ottawa  
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Récit d’une recherche d’ancêtres bohémiens 

Par André Morel (287) 

 

La recherche généalogique est parfois récompensée par des trouvailles assez 

surprenantes.  Poursuivant les recherches entreprises à l’étranger pour retracer les 

ancêtres polonais de mon épouse
1
, quelle ne fût pas ma surprise de découvrir récemment que certains 

d’entre eux étaient bohémiens ! Mais n’arrivons pas à la conclusion avant d’avoir pris le temps 

d’expliquer la recherche. 

Nous avons vu dans l’article du numéro précédent que les deux parents de mon épouse et ses grands-

parents venaient de la région polonaise qui fait présentement partie de l’ouest de l’Ukraine. C’est donc 

premièrement dans cette contrée que j’ai centré mes recherches.  Les résultats furent étonnants et 

encourageants du côté maternel mais peu concluants du côté paternel. La grand-mère paternelle se 

nommait Maria Ries (aussi écrit Riess, Ris, Riss, Rijs). Sur l’acte de mariage de mes beaux-parents, elle 

est nommée Maria Semonova, ce qui veut dire « fille de Simon ». Puisque j’avais recensé tous les Ries 

du village et des villages environnants, je n’avais trouvé qu’un seul Simon Ries. Ce dernier était le fils 

de Wencesław Ries et de Rosalia Tauer. Ces noms à résonance germanique ne sont pas rares dans cette 

région où plusieurs marchands allemands se sont établis au cours du XIXème siècle. Ce couple est 

l’ancêtre de tous les Ries de cette région. J’ai pourtant stagné un peu et dû mettre de côté mon travail un 

certain temps. 

Mais un jour, en ré-étudiant systématiquement chacun des documents numérisés plus tôt chez les 

Mormons, j’ai pu trouver une information extraordinaire qui s’avéra être la clef d’une porte qui s’ouvrait 

sur de petits trésors. 

Extrait du registre rédigé en latin du mariage de 

Michael Riss (frère de Simon) et Maria Sawczuk 

« Michael Riss, filius Vencelau Riss fabri lignariu 

de Podkamien et Rosalia Tauer, oriundues in 

Fronau Regni Bohemia, habitans in Podkamien sub 

numero 391 – faber lignarius ». Une traduction 

simple de ce texte serait « Michael Riss, fils de 

Wenceslau Riss menuisier de Podkamien et Rosalia 

Tauer, originaires de Fronau, Royaume de Bohême, 

habitant à Podkamien à la maison numéro 391 – 

menuisier ». 

L’énoncé « originaires de Fronau, Royaume de 

Bohême » me mettait alors sur une piste inouïe. 

Mais qu’est-ce que ce Royaume de Bohême ?  

                                                 
1
 MOREL, André, « Récit d’une recherche d’ancêtres polonais », in ‘Dans l’temps’, v.23 n. 4 hiver 2012, p. 8 
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Carte de l’Empire austro-hongrois en 1914. La région de 

la Bohême se situe au nord-ouest (aujourd’hui République 

tchèque) alors que la Galicie de l’est se trouve au nord-est 

(aujourd’hui Ukraine de l’ouest). 

« Le Royaume de Bohême (en tchèque : České 

království ; en allemand : Königreich Böhmen ; en 

latin : Regnum Bohemiae) est un royaume situé dans 

la région de la Bohême en Europe centrale, dont la 

plupart des territoires se trouve actuellement en 

République tchèque. Le Royaume fit partie du Saint-

Empire romain germanique jusqu’à sa dissolution en 

1806, date à laquelle il est devenu une partie de 

l’Empire d’Autriche, puis de l’Empire austro-

hongrois en 1867. Après la défaite des puissances 

centrales après la Première Guerre mondiale et le 

traité de Versailles, l'Empire austro-hongrois fut 

dissous et la Bohême fut intégrée dans le cadre de la 

nouvelle République tchécoslovaque.
2
» 

Ils étaient donc bien bohémiens mais du fait d’être 

habitants de la Bohême et non pas « gens du voyage »
 3

. Leur famille nombreuse ne leur laissera guère le 

loisir de vivre la bohème, telle que chantée par Charles Aznavour. 

Me voilà donc parti pour la République tchèque, mais toujours virtuellement.  De fil en aiguille, je 

trouve le site internet « German & American Family Reunion 
4
» qui offre une mine de renseignements 

pour les recherches d’ancêtres allemands, dont ceux d’Autriche et de la Bohême. J’ai pu y retrouver une 

page sur les registres de baptêmes, mariages et sépultures catholiques (1784-1855) de la paroisse de 

Pivoň dont faisait partie le village de Frohnau (appelée maintenant Vraňov). Ces liens mènent 

directement aux copies numérisées des actes sur le site des Archives de la République tchèque
5
. 

Ayant estimé que Wenceslau et Rosalia se seraient mariés autour de 1830, je m’empressai de scruter un 

à un les mariages de Frohnau. J’ai trouvé un acte de mariage en date du 12 novembre 1832 qui m’a 

semblé être le bon. J’arrivais à reconnaître que le nom de l’époux était « Riss » (sur la partie gauche de 

l’acte) et celui de l’épouse « Tauer » (sur la partie droite de l’acte) (voir sur la page suivante). 

Cependant, il me fallait non seulement m’assurer qu’il s’agissait du bon acte et que je ne m’étais pas tout 

simplement emballé pour rien mais il fallait aussi pouvoir comprendre tout ce qui y était écrit. La chance 

m’a souri à nouveau car il y a un forum d’entraide sur le site des archives. J’ai donc composé un simple 

texte de demande de traduction de cet acte et j’ai traduit celui-ci en tchèque sur le site de Google 

Traduction
6
. Après m’être inscrit gratuitement sur le forum, j’ai fait un copier-coller de ma demande et 

je l’ai publié sur le forum. Le jour même je recevais deux traductions de membres, soit une en allemand 

et une en anglais. Quelle joie de lire ces réponses venant de l’Europe centrale à 2 jours de Noël! Non 

seulement me confirmaient-elles que j’avais bien trouvé le bon acte de mariage des ancêtres bohémiens 

mais aussi le nom de leurs parents ainsi que les noms des villages et les numéros de maison. L’acte de 

mariage révèla donc les informations suivantes : 

 

                                                 
2
 Site internet consulté 3 février 2013 : http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Boh%C3%AAme  

3
 Carte de l’Empire autro-hongrois : http://www.zum.de/whkmla/histatlas/germany/haxczech.html  

4
 Site German & American Family Reunion http://www.fm-search.org  

5
 Archives nationales de la République tchèque http://actapublica.eu/  

6
 Site Google Traduction : http://translate.google.ca/?hl=fr  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume_de_Boh%C3%AAme
http://www.zum.de/whkmla/histatlas/germany/haxczech.html
http://www.fm-search.org/
http://actapublica.eu/
http://translate.google.ca/?hl=fr
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Nom de l’épouse « Tauer » 

 

Credit: William James Topley/Library and 

Archives Canada/C-011761 

 

Nom de l’époux « Riss » 

 

Credit: William James Topley/Library and 

Archives Canada/C-011761 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 « 12 novembre 1832, maison 12 Frohnau, entre Wenzel Ludwig Riss, fils légitime de feu Georg Riss, 

habitant et boulanger de la maison no. 12 de Frohnau, district de Stockau et la mère Mariana 

Mühldrexler de la maison no. 8 de Frohnau, district de Stockau, âgé de 21 ans, catholique, célibataire et, 

maison no. 4 Frohnau, Rosalia, fille légitime de feu Georg Tauer, fermier de la maison no. 4 de Frohnau 

et la mère Margaretha, née Beer de la maison no. 9 de Glaßerau, district de Stockau, âgée de 17 ans, 

catholique, célibataire 
7
». 

Et la magie du temps des Fêtes s’opéra! J’avais dix jours devant moi pour fouiller. J’ai pu ainsi remonter 

cette lignée jusqu’au milieu du 18
ème

 siècle car ils sont tous originaires des paroisses environnantes et les 

registres numérisés et en ligne vont jusque vers les années 1725.  

Grâce aux dates et lieux de naissance des enfants de Wenzel et Rosalia colligés en répertoriant les 

habitants communs à un numéro de maison, il est possible de conclure que ce couple partit pour l’est de 

la Galicie entre 1843 et 1845, un voyage d’environ 600 kilomètres. En effet, après 1842, on ne retrouve 

plus de Riss à la maison 12. Et leur premier enfant né à Podkamien, en Galicie, a été baptisé en 1845. 

Un petit brin d’histoire me permit de mieux comprendre leur départ. Leur coin de pays était le théâtre de 

différents conflits et les terres se faisaient rares. Est-ce que les administrateurs régionaux encouragèrent 

cette migration afin de peupler la Galicie qui était riche en terres mais peu peuplée? Ceci n’est pas sans 

rappeler les campagnes de colonisation du début du siècle dernier en sol québécois.  

Tous ces résultats ne font que m’encourager à persévérer. En effet, sur la généalogie en éventail que j’ai 

imprimée, ces découvertes extraordinaires ne représentent qu’un huitième de la roue de paon. Alors, il 

me reste quand même du pain sur la planche ! 

 

                                                 
7
 Acte de mariage numérisé http://actapublica.eu/matriky/plzen/prohlizec/7024/?strana=1  

http://actapublica.eu/matriky/plzen/prohlizec/7024/?strana=1
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Le numéro de maison dans les registres d’Europe centrale 

Par André Morel (287) 

Lors de recherches d’ancêtres venus d’Europe centrale, j’ai été agréablement surpris de découvrir 

l’utilisation du « numéro de maison » dans les registres paroissiaux. Mais quelle est donc cette 

particularité? 

Sur le site des Archives de la République tchèque, on apprend que l’instauration des numéros de 

maisons ainsi que l’obligation d’inscrire ceux-ci dans les registres religieux fut apparemment une 

heureuse initiative de la part de l’Impératrice Marie-Thérèse d’Autriche
8
. Celle-ci était la souveraine de 

toute la Maison de Habsbourg  de 1740 à sa mort en 1780. Cette pratique s’est donc étendue à l’empire 

autrichien de son époque et ensuite à une partie de l’empire austro-hongrois, dont la région actuelle de la 

République tchèque, de la Slovaquie, de l’Autriche et de la partie ouest de l’Ukraine, anciennement 

appelé Galicie. 

Prenons l’exemple du registre de mariage suivant, soit celui de Wenzel Ludwig Riss, l’ancêtre de mon 

épouse. Nous voyons à gauche qu’il est résident du village de Frohnau à la maison numéro 12 alors qu’à 

droite, le lieu de résidence de son épouse Rosalia Tauer est « Frohnau Nr. 4 ». 

 

Cette information est extrêmement utile lors de recherche d’une lignée. Puisque ce couple s’est marié le 

12 novembre 1832, en estimant leur naissance vers 1810, j’ai donc consulté les registres de baptêmes de 

Frohnau de cette période, en cherchant les numéros de maison. Il est évidemment plus simple de 

chercher des numéros que du texte tchèque, polonais ou allemand! 

Nous remarquons sur l’acte ci-contre une 

naissance dans la maison Nr. 12 de Frohnau 

le 25 août 1811. Et bien, oui! Vous l’avez 

deviné. C’est l’acte de baptême de Wenzel 

Ludwig Riess. Bien que je ne puisse lire le 

tchèque ni l’allemand, la recherche par 

numéro de maison m’a permis de 

reconstituer toute la famille de Wenzel et 

Rosalia grâce à ces précieux numéros de 

maison. 

 

                                                 
8
 Tutoriel du site des Archives de la République tchèque http://actapublica.eu/tutorium/  
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Pour bien montrer comment ce fameux numéro de maison était 

répandu, j’ai relevé un acte de baptême en Autriche en 1839 (à 

droite) où le numéro de maison Nr. 15 est également inscrit. Ces 

documents numérisés d’Autriche peuvent être consultés sur le 

site Matricula (en allemand et anglais)
9
. 

Cet élément bien particulier des actes paroissiaux de cette 

région du monde facilite grandement la reconstitution des 

familles. C’est ainsi que j’ai pu non seulement remonter les 

ancêtres jusqu’autour des années 1725 mais aussi trouver leurs 

frères et sœurs vivant sous le même toit.  

 

 

 
 

Conférence « Contes et légendes du Québec » 
18 octobre 2012, conférencier :M. Jacques Boulerice 

Poète, romancier,  professeur de français, critique littéraire 

Par Carole Belval (231) 

La transmission du savoir se fait par la parole et la voix humaine, rétablit le non-

savoir des livres; il y a le pouvoir de dire les choses. 

Cette conférence porte sur trois (3) volets : 

 Savoir dire : les mots qui viennent des ancêtres : parents et grands-parents 

 Savoir évoquer : faire apparaître comme par magie; les contes ont une façon de nous apprendre quelque 

chose  

 Savoir être  

Conte de Cendrillon : le conte nous vient de la Chine : les petits pieds pour être la plus belle. 

Monsieur Boulerice nous fait part de certains contes et légendes. Voici le conte du Meunier Sans-Souci : 

Le meunier chantait à la journée longue et n’avait aucun problème. Le Roi se posait des questions. Il 

arrive au moulin et pose 3 questions au meunier. Si le meunier ne  répond pas adéquatement aux 

questions, il sera pendu. 

Voici les questions : 

1. Quel est le poids de la lune? 

2. Quelle est la fortune du Roi? 

3. À quoi pense le Roi? 

Le meunier parle de la situation à son ami Ti-Jean. L’ami du meunier prend sa place et une semaine 

après, le Roi arrive. Ti-Jean s’est sauvé et il court encore. 

 

                                                 
9
 Site Matricula http://matricula-online.eu/?lang=en  

http://matricula-online.eu/?lang=en
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Un cultivateur vieillissant donne sa ferme à son fils. Le vieux vit assez longtemps. Le fils doit mettre son 

père à la porte parce que sa femme menace de le quitter. Le petit fils lui donne juste une partie de la 

couverture,  le fils lui dit : « l’autre partie, c’est pour toi plus tard ». 

Une légende peut être locale, gigantesque et peut prendre de l’ampleur et c’est l’essence de la tradition 

orale. 

Nous sommes propriétaires d’un savoir de mots. Il faut garder vivantes les traditions. 

Les thèmes deviennent universels. On se réfère à : Fred Pellerin, Jocelyn Bérubé, Florian Martin. 

Merci Monsieur Boulerice pour cette soirée très intéressante.  

 

Conférence « Les écossais au Québec 1620-1870 » 
21 novembre 2012, conférencier :M. Michel Barbeau 

Auteur, conférencier, généalogistee 

Par Carole Belval (231) 

 

L’immigration des écossais. Les Blackburn et Fraser ont des ancêtres écossais et sont devenus des francophones 

catholiques. 

Les sources d’immigration : 

Descendants immigrants de la France 

 Pionniers; 

 Militaires de l’armée française; 

 Administration de la colonie des captifs; 

 Prisonniers de guerre, soldats des troupes de Wolfe. 

The Auld Alliance : alliance militaire entre la France et l’Écosse et la Norvège en 1295. L’Écosse aide la France 

contre l’Angleterre en 1346. 

 30 000 écossais participent à la guerre de 100 ans en France; 

 Fusion des parlements anglais et écossais en 1707; 

 La nostalgie de l’indépendance ranime le mouvement jacobite; 

 La France appuie la révolte jacobite en 1715-1719; 

 1745-1746 Charles-Edouard  Stuart conduit un soulèvement qui se termine par la défaite de Culloden; 

 Les highlanders catholiques. 

Les premières traces : 

 En 1010, présence de 2 écossais à Terre-Neuve; 

 Guillaume de Gulinessy dans l’équipage de Jacques-Cartier en 1535; 

 89 immigrants : 57 mariés, 32 célibataires, 25 femmes, 64 hommes; 

 Périodes d’arrivée :      5 de 1620 à 1700 

23 de 1701 à 1754 

                                 61 de 1755 à 1765  
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Occupation des immigrants : 

 Militaires; 

 Prisonniers de guerre; 

 Femmes au foyer; 

 Religieuses. 

Quelques exemples : 

Abraham Martin dit l’Écossais : nous n’avons pas la certitude absolue. L’hypothèse repose sur son origine 

d’ascendance écossaise. Il serait né en 1589 en France et il aurait été l’employé de Jean de Biencourt et 

Pierre du Gua de Monts en Acadie en 1603. 1620-1700, les plaines d’Abraham nommées en  l’honneur 

d’Abraham Martin. 

Marie Irwin, pensionnaire à l’Hôtel-Dieu de Québec. 

Jean-Louis Douglas, lieutenant dans le régiment Carignan-Salières. 

Marie-Madeleine Warren, née en 1662, elle émigre en Nouvelle Angleterre vers 1683. Elle épouse Richard  

Otis à Dover, New Hampshire. Capturée en 1693 lors d’un raid des français, elle devient servante chez Paul 

Lemoyne de Maricourt. 

Claude Ramezay, petit-fils d’un écossais. Né le 15  juin 1659, il arrive en Nouvelle France en 1685. Il 

achète le poste de gouverneur de Trois-Rivières. Il faisait le commerce des fourrures. Il retourne en France 

en 1702 avec 300 recrues. En 1704, il succède à Philippe Rigaud de Ramezay comme gouverneur de 

Montréal. En 1705 ,c’est la construction de sa résidence à Montréal. De 1714 à 1716, il devient gouverneur 

intérimaire de la Nouvelle France. Il se querelle avec plusieurs personnes. 

Prisonniers écossais :    

Suite au raid français en 1749 en Acadie. 

Présence écossaise : 

1755-1803 : James Johnstone, né à Édimbourg, sa mère étais une Douglas, il a participé à la rébellion en 

Écosse. Il s’exile en France en 1746. En 1750, il est à Louisbourg dans les troupes de la marine. 

1726-1770 : Robert Stobo, né à Glasgow, capitaine de l’armée de Washington. Donné en otage aux 

français, il vivait en liberté à Québec et faisait même du commerce. La lettre est découverte dans les 

affaires du Général Broddock. Il est accusé d’espionnage et emprisonné. Après plusieurs tentatives 

d’évasion, il rejoint les troupes de Wolfe. 

1721-1794 : James Murray, né près d’Édimbourg en 1721, gouverneur militaire. Il acquiert la Seigneurie 

de Rivière-du-Loup.  Il décède en 1794 en Angleterre. 

1755-1765 : William Grant, né à Blairfindy en 1744, est un exploitant de moulins, distillerie et une flotte 

de goélettes. Charles-William épouse Marie-Anne Lemoyne en 1790 à l’église anglicane de Montréal. Il 

devient le 5
e
 baron de Longueuil. 

1735-1737 : Naissance des frères Mackay en Transylvanie. Ils font partie de l’armée de Montréal. Ils font 

un mariage protestant  et s’établissent à St-Eustache. 

Les Fraser Highlanders : 

 Les écossais des Highlands sont battus à Ceuloden en 1746;
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 Période de répression par des anglais; 

 Les clans ont perdu leurs terres et leurs droits; 

 En 1756, le chef du clan Siwing; 

 Dissolution du régiment en 1763; 

 Ce sont des hommes d’affaires et des commerçants de fourrures, ils s’établissent dans Charlevoix, la Côte 

Sud et le Saguenay. James Murray le gouverneur, Murray Bay à l’ouest de la rivière Malbaie. Malcolm 

Fraser, Manoir Morent-Murray. 

Les loyalistes de la guerre de l’indépenddance américaine : 

 Fidélité à la couronne britannique; 

 6,000 au Québec; 

 On les retrouve en Ontario et en Nouvelle Écosse; 

 On les retrouve dans les Seigneuries suivantes : Sorel, Yamaska, Noyan, St-Armand. 

 En 1832 à Chambly, il y a 336 familles écossaises; 

 En 1784, le gouverneur envoie 400 loyalistes en Gaspésie. 

1816-1870 : 

170 000 traversent l’Amérique. Vers 1850 plusieurs habitent le Bas-Canada. En 1871, 157 sur 1 000 

canadiens sont d’origine écossaise. Le gaélique est la 3
e
 langue parlée au Canada. 

Les écossais dans l’Outaouais et au sud-ouest de Montréal : Châteauguay, Beauharnois, Comté de 

Huntingdon, Godmanchester, Dundee.  Des tensions se développent entre français et anglais. 

Cantons de l’Est : 1838-1845, des familles écossaises s’installent à Compton, Sherbrooke et Richmond.  Il 

y a pression des canadiens français, en 1871 :  70 000 anglais, 50 000 francophones. 

Fondation de la ville de Drummondville en 1815. 

Il y a des nouvelles politiques de colonisation suite à la guerre de 1812. 

Plusieurs familles ont un ancêtre écossais. 

Il y a une élite marchande financière : James McGill, Henry Morgan, John William Dawson, John Nielson, 

Alexander Ogilvie, John Redpath, George Simpson. 

Merci Monsieur Barbeau pour cette soirée très intéressante.    
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Conférence « Marguerite Viard, Fille du roi devenue 

cleptomane » 
16 janvier 2013, conférencier :M. Marcel Myre 

Par Bibiane Laliberté (089) 

Monsieur Marcel Myre est membre de plusieurs sociétés d’histoire et de généalogie. Il 

a publié plusieurs ouvrages sur ses origines familiales. Parmi ses publications, il y a 

« L’autre Marie Morin, une femme abandonnée en Nouvelle-France », « Madeleine Matou, la femme du 

meurtrier de Boucherville », ainsi que « Marguerite Viard, fille du roi devenue cleptomane ». 

Les filles du roi sont venues au Canada entre 1663 et 1673. Officiellement il y a 770 filles 

recensées. Plusieurs filles sont parties dans des barques vers Rouen. Rendues au port, elles ont marché 

vers le port de Dieppe. Marguerite Viard demeurait à Brie-Comte-Robert en banlieue de Paris. À 20 ans, 

elle est orpheline de père. Elle part pour le Canada en Juin 1671, avec 100 engagés, matelots et 150 filles 

du Roi, et aussi des animaux, sur le Saint-Jean-Baptiste. En arrivant, elle signe un contrat de mariage 

avec Simon Daveau dit Bouten-train. Ce contrat est annulé. Elle en signe un autre avec Jean Fleurimont 

qui est aussi annulé. 

Finalement, le 8 octobre 1672, elle signe un contrat avec Mathurin Besnard. Ils se marient et vont 

s’intaller à Chambly. Ils ont 3 enfants. Quand son mari meurt, elle est enceinte du quatrième enfant. 

Elle se remarie avec Jean Inard et ils s’installent à St-Lambert. C’est là qu’elle commence à voler ses 

voisins. Elle devient veuve après 2 ans de mariage. Elle n’a pas eu d’enfant avec son deuxième mari. 

Elle se remarie une 3e fois avec Joseph Serrant dit l’Espagnol. Ils signent un contrat de mariage. Quand 

ils signent le contrat, elle est enceinte de 3 mois. Ils se marient et elle est enceinte de 5 mois. Ils 

s’installent le long de la rivière St-Pierre. Elle a eu 6 enfants avec lui. Elle vole 10 à 12 livres de tabac 

du pays, 1 marmite, caleçon, paire de souliers d’enfant, nappe. Personne n’a porté plainte. 

Chez les Leduc, elle vole une couverture de poils de chien, 2 uniformes de soldats. Elle se sert des 

justaucorps pour confectionner des habits pour ses enfants. Elle s’est fait arrêter ainsi que son mari. Un 

jésuite réussit à faire libérer son mari Joseph. Elle est passée devant le juge et est restée 18 jours en 

prison. Son mari plaide sa cause car il a cinq enfants à la maison et n’a personne pour s’en occuper. Son 

mari joseph s’engage à la corriger. Les voisins signent une pétition pour faire expulser Marguerite et sa 

famille, mais comme la justice est lente, l’été se passe sans que les époux Serran comparaissent. 

Un dimanche du mois de novembre, Marguerite va à l’église Notre-Dame. Elle rencontre un 

marchand, Monsieur Patenaude, qui doit être passablement éméché, car il a passé l’après-midi à 

fréquenter les nombreux cabarets de Ville-Marie. Marguerite demande pour retourner chez elle avec lui, 

car c’est le soir. En route ils se sont chicanés. Patenaude a battu Marguerite. Elle réussit à se sauver. Le 

lendemain elle demande le chirurgien pour constater ses blessures. Patenaude est condamné à payer 70 

livres.  
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Au mois de janvier 1690, Marguerite marie sa fille Jeanne, âgée de 14 ans, avec Jean Cousineau 

qui deviendra maitre maçon et entrepreneur de nombreuses maisons dans l’Ile de Montréal. 

Les Serran déménagent au printemps 1691pour se fixer au Côteau St-Pierre, un quartier en haut du 

lac du même nom.  Elle a vendu sa terre de St-Lambert. Elle a réussi à se renflouer et elle prête de 

l’argent. Elle fait son testament le 23 décembre 1715. À cette période elle demeurait chez sa fille Marie-

Josephte dans le vieux Montréal. 

Dans son testament, elle donne 40 minots de blé froment, 5 minots de blé d’inde, 3 assiettes, 1 

manteau, 5 chemises de toile de France neufs, 13 coiffes de différentes toiles. 2 jupons (Crézeau et 

Droquet), 1 mouchoir de filoselle neuf, 1 paire de soulier français. Elle laisse plusieurs de ses biens aux 

Sulpiciens. Elle ne laisse rien à sa fille Marie-Josephte qui l’a hébergée pendant toute sa maladie. 

Ses enfants : 

 Avec Mathurin : Jeanne, Marie, René, Marguerite. 

 Avec Jean Inard, aucun 

 Avec Joseph Seran : Anonyme, Jeanne, Jacques, Vincent, François-Marie, Marie-Josephte. 

 

 

Évènements à venir 
 

Une sortie est organisée pour le 23 

mars 2013, à la Société d'histoire 

et de généalogie de Verdun. Ce 

sera de 10h00 à 16h00. Les 

personnes intéressées doivent 

communiquer avec Mme Bibiane 

Laliberté. 
 

Mercredi le 17 avril 2013, se tiendra 

l’assemblée générale annuelle de la 

Société de généalogie Saint-Hubert, 

à 19.30 heures, à notre local. 

 
 

Condoléances 
 

Nous voulons offrir nos plus 

sincères condoléances à Madame 

Corinne Tanguay (211), pour le 

décès de son frère Monsieur Bernard 

Tanguay décédé le 11 février 2013 à 

Kelowna Colombie-Britannique à 

l’âge de 81 ans. 
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Les Glanures 
 

Par Angéline Landry (076) 

 

 
 

 

 

American-Canadian. Genealogist : vol.38, 4, 2012 
1 - The Sevigny Candyman by Randall J.Souviney 

2 – Charles Eusebe Sevigny Ancestral Chart   

3 – From Alsace to Saint-Charles-de-Bellechasse, 1758. by Denise Beaugrand-Champagne 
 

Au Fil du Temps, Société d’histoire et Généalogie de Salaberry : octobre et décembre 2012 

Octobre 
1 - Les outils du charpentier. par Francine Paillé 

2 – Cécilia L.( 1912-2012) par Marcel Lecompte  

3 – Lignée matrilinéaire de Pauline Marois. par Marie Royal 

4 – Lignée ascendante d’André Proulx. par André Proulx 

Décembre 
1 - Port Lewis: Survol historique. par Richard Laurence 

2 – Lignée patrilinéaire de Guy Robidoux. par Guy Robidoux  

3 – Histoire des Lalande dit Latreille. par Jean-Marie Latreille 
 

Au Pays des Chutes, Société d’histoire et Généalogie de Shawinigan-Sud : Automne 2012 

1 - Rose Valotaire Swift (1894-1988) par Madeleine Lacoursière 

2 - La paroisse Saint-Sauveur: 65 ans déjà... par Nicole Desfonds 

3 - Ascendance Bourque. par Suzanne Bourque-Bordeleau 

4 - Ascendance Bordeleau. par André-Jean Bordeleau 
 

Cherchons, Société de Généalogie de la Beauce : Automne et Hiver 2012 

Automne 
1 - Seigneur, fais-moi signe! par Marie-Louise Gilbert 

2 – Joseph “Mystère” Rancourt (Mister) par André Garant  

Hiver 
1 - Louis Guimont: Ancêtre, Pionnier, Miraculé, Martyr! par Jean-Claude Veilleux 
 

De branche en branche, Société de Généalogie MRC Marguerite-Bourgeois :  décembre 2012 

1 – Mon ancêtre Nicolas Perrot était un héros…. par Nicolas Dupras 

2 – Émigration des Québécois aux États-Unis d’Amérique par Rodrigeu Lévesque 
 

Échos, Société de Généalogie des Laurentides :  Automne 2012 

1 – Les Synnett d’Amérique (Synet, Senet, Sinotte, Synotte). par Gilbert Archambault 
 

Entre-nous, Société de Généalogie de Longueil : octobre 2012 

1 - Joseph-Élie Gingras (1804-1891), constructeur de navires. par Paul-André Gingras 

2 - Laurent Hise soldat Voltigeurs Canadiens et la guerre 1812. par Gérard Ménard 

3 - L’Énigme Catherine Pillard... par Luce Dufour-Charron 
 

Héritage, Société de Généalogie de Mauricie et des Bois-Francs : Hiver 2012 

1 - Il est bon de se rappeler... par Micheline Roy 

2 - Annetie Christiaansz: une vie mouvementée par Jocelyne Bédard 

3 - Norbert Parent est devenu un américain par Guy Parent 

4 - À la découverte de nos aïeules formidables: la “petite” Descaut. par Pierre Feron 
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Île Jésus, Société d’histoire et Généalogie : décembre 2012 

1 - Portrait de patriotes, 1837-1838: Œuvres de Jean-Joseph Girouard. par Jonathan Lemire 

2 - Césaire Germain, Joseph Pratte: vire-capots à la cause patriote? par Jonathan Lemire 

3 - Des protestants de l’Ile Jésus. par Vicky Onufriu 

4 - Les patriotes , qui sont-ils? par Bertrand Dudemaine 
 

Il était une fois … Montréal-Nord :  janvier 2013 

1 - L’énigme de votre nom. par Roland Jacob 

2 - La dynastie d’Eugène Bélanger: 100 ans de service. Histoire et Racines par Roger Lagacé 
 

La Feuille de Chêne, Société de Généalogie de Saint-Eustache : octobre 2012 

1 - Les dossiers du coroner: Rumeurs à Saint-Eustache (Alfred Charron). par Jocelyne F. Trudeau 

2 - La destruction du village de Saint-Benoît : Les propriétaires. par André Giroux 

3 - Quelques ancêtres de l’Ile de Ré. par Paul Daoust 

4 - Où a-t-on mis ça? Ou hommage à un héros, 1* partie. par Paul Perreault 
 

La Lanterne, Société de Généalogie de Drummonville :  septembre 2012 

1 - Jean Rougeau et son temps,(tome 1). par Jean-Guy Rougeau 

2 - Cent fois sur le métier, remets ton ouvrage. par Jacques Blaquière 
 

La Mémoire de la Vallée, Société Histoire et Généalogie des Paysd’en Haut : Hiver 2012 
1 - Marie-Anne Gaboury, vous la connaissez? par Richard Chartrand 

2 - André Bouchard dit Lavallée, maître de poste de Saint-Jérôme. par Ferdinand Bélanger 

3 - Sainte-Thérèse-de –Blainville et la rivière aux Chiens. par Michel Allard 
 

L'Ancêtre, Société de Généalogie de Québec : Hiver 2013 
1 - Mères de la nation: Anne Rivet, Catherine Laîne (Laisné), Marie Damois. par Paul-André Dubé 

2 - Naissance de Jacques Genest dit Labarre. par Marcel A. Genest 

3 - Claude Champagne: un Desparois dit Champagne. par Sabine Champagne 

4 - Charles Robertson, un humble écossais devenu Seigneur. par Diane Robertson 

5 - Charles Dompierre dit Saint-Martin, venu de France. par Rose Masson-Dompierre 

6 - Jean-J.Crête, un batisseur dans son coin de pays. par Georges Crête 

7 - Gens de souche: Le patronyme Lacombe. par Claire Lacombe 

8 - Le généalogiste juriste: Marie-Louis Beaulieu, avocat... par Raymond Deraspe 
 

Le Lien, Société de Généalogie de l'Abitibi-Témiscamingue : Hiver 2012 
1 - L'ermite Kelly (suite) par Denis Carrier 

2 - Richard Desjardins, histoire de famille et lignée directe. par Sylvain Cliche 

3 - Lignée directe maternelle de Léonce Desrochers. par Léonce Desrochers 
 

L’Entraide Généalogique, Société Généalogie des Cantons de l’Est : Automne 2012 
1 - Du nom de famille Mongrain au nom de famille Montgrand. par Maurice Brisebois 

2 - Les Pruneau d’Amérique (3*partie). par Martial Pruneau 

3 - Des noces d’or chez les Brassard à Saint-Basile-de-Tableau et à Kénogami. par R.Villeneuve-Lafleur 
 

Les Argoulets, Société d’histoire et Généalogie de Verdun : Volume 17-2-2012 
1 - Grand Trunk Boating Club. par Guy Billard 

2 - Le cheminement exemplaire de Madame Ghislaine Gauthier. par Raymond Arseneault 

3 - Généalogie: Gisèle Lussier-Daniel Lafleur.  
 

L’Estuaire Généalogique, Société de Généalogie et Archives de Rimouski : décembre  2012 

1 - Marie-Louis Chouinard (1914-1972 par Betty Chouinard, St-Nicolas 

2 - Mémoire du Séminaire de Rimouski devant la commission Tremblay.    par L’Écho du Bas-St-Laurent 

3 - Art Gagné de la Sainte-Flanelle, mon cousin par Jacques Gagné 

4 - Engloutis dans les flots par Le Progrès du Golfe, 1912 
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L’Outaouais, Bulletin de la Société de Généalogie de l’Outaouais : Hiver  2012 

1 - De Saint-Gabriel-de-Brandon à Verner, Ont., Joseph Beaudry, Olive Dubeau... par Gilberte Dalcourt 

2 - Les Broué d’Amérique. par Louise Pagé 

3 - Marguerite à Antoinette. par Suzanne Lesage 
 

Mémoires, Société de généalogie canadienne-française :    Automne 2012 

1 - Les origines des familles Le Neuf et Le Gardeur. par Roland-Yves Gagné 

2 - L’Île Sainte-Hélène et ses habitants: 17* et 18* siècle.  par Paul-Yvon Charlebois 

3 - L’implantion des Grégoire dans Lanaudière au 18* et 19* siècle. par Georges Desrosiers 

4 - Généalogie et héritage de la famille Vanier. par Yves Vanier 

5 - Une lignée agnatique Saint-Amant. par Hermann Saint-Amant 

6 - Sur la piste de John, Irénée et Émile Lessard. par Jacques Lessard 
 

Nos Sources, Société de Généalogie de Lanaudière :    décembre 2012 

1 - Fonds Ferland: Famille Joseph Coutu et Virginie Arbour. par Louise Roch Pelletier  

2 - Les chemins de la mémoire: Lanaudière. par Commissions des biens culturels 

3 - Lignée ancestrale: Gaston Charbonneau, prêtre.  
 

Par Monts et Rivières, Société d’histoire et Généalogie des Quatre-Lieux : oct., nov.et décembre 2012 

Octobre 
1 - Pierre-Dominique Debartzch. par Gilles Bachand 

Novembre 
1 - La société d’agriculture présente depuis 1858 à Rougemont. par Gilles Bachand 

2 - Lewis Thomas, époux de Josephte-Elmire Debartzch. par Gilles Bachand  

Décembre 
1 - Des prisonniers allemands de 1940 à 1946 pour aider les fermiers des Quatre-Lieux. par Gilles Bachand 

2 - Édouard-Sylvestre, comte de Rottermund, époux de Marguerite-Cordélia Debartzch. par Gilles Bachand 
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Répertoires de la Société de généalogie Saint-Hubert à 

vendre 

Par Jacques Dion (126) 

Cimetières 

 
Répertoire des inscriptions de pierres tombales de cimetière, par ordre de rangées et par 

ordre alphabétique des noms de famille, photographiées à l’été 2005, couverture rigide, 

avec DVD contenant uniquement les photos. 
 

Cimetière de La Prairie : à Laprairie, tel que recueillies, en juin 2006. Volume relié avec une couverture 

cartonnée rigide de 332 pages :         Prix:Répertoire :50,00 $ 
 

Cimetière Saint-Maxime : à Saint-Hubert, 200 pages 1400+ photos :  Prix: Répertoire : 35,00 $ 

 Prix:  Répertoire et DVD : 40,00 $ 
 

Cimetière Saint-Hubert : à Saint-Hubert, 240 pages 1800+ photos :  Prix: Répertoire : 40,00 $ 

 Prix:  Répertoire et DVD : 45,00 $ 

Cimetière de Farnham: à Farnham, 128 pages tel que recueillies en juin 2007. Volume relié avec une 

couverture rigide:    Prix: Répertoire: 40,00 $ 

 

Répertoires 
 

1. Paroisse Saint-Jean-Eudes de Saint-Hubert :  (1925-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 642  pages, Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Excel). Prix : 80,00 $ 
 

2. Paroisse Immaculée-Conception de Saint-Hubert : (1947-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 388 pages.   Prix : 50,00 $ 
 

3. Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert : (1950-1993) 

Répertoires des baptêmes, 514 pages.  Prix : 40,00 $ 
 

4. Paroisse Saint-Thomas-de-Villeneuve de Saint-Hubert :  (1950-1993) 
Répertoire des mariages, des sépultures  et index des épouses, 222 pages.  Prix : 25,00 $ 
 

5. Paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption de Saint-Hubert : (1947-1993) 

Répertoire des baptêmes, mariages, sépultures et index des épouses. Volume relié avec couverture cartonnée 

rigide de qualité, 516 pages. Cédérom d’accompagnement BMS (en fichiers Access)  Prix : 75,00 $ 
 

6. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des baptêmes. 9 000 fiches, 496 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de qualité

  Prix : 75,00 $ 
 

7. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des sépultures. Plus de 4 000 fiches, 235 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de 

qualité.  Prix : 50,00 $ 
 

8. Paroisse Saint-Hubert de Saint-Hubert : (1862-1993) 

Répertoire des mariages. Plus de 3 900 fiches, 415 pages. Volume relié avec une couverture cartonnée rigide de 

qualité.  Prix : 65,00 $ 
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9. Collection de lignées directes : 

Chaque brochure comprend 36 lignées directes de patronymes des plus variés du Québec qui peuvent assister le 

travail des chercheurs en généalogie. Chaque numéro est accompagné d’un index alphabétique de tous les noms 

présents au sein des diverses lignées de la brochure. La collection complète comprend 19 numéros réguliers et un 

numéro spécial (personnalités), soit au total plus de 700 lignées directes. Un index alphabétique consolidé des 

patronymes a été préparé pour toutes les lignées directes des 18 premiers numéros. 

Pour la collection, soit 20 numéros et l’index :  Prix : 39,00 $ 

 

Frais de poste (en sus) :   15%  ou $ 10.00 minimum. 

Faire le chèque au nom de :    Société de généalogie Saint-Hubert 

                         3500 Grand Boulevard,  

                                                   Saint-Hubert, Qc.     J4T 0A1 

Pour commander, communiquez avec Jacques Dion : 

Par téléphone :    (450) 462-1593 

Par courriel aux adresses suivantes: jacquesdionsth@videotron.ca 

                                                         sgsh@genealogie.org 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Rubrique « Recherchés » 
 

La rubrique « Recherchés » n’est pas publiée ce mois-ci car nous n’avons pas reçu de nouvelles 

questions. Si vous avez besoin d’aide dans vos recherches, n’hésitez pas à adresser vos questions à 

Madame Paris qui se fera un plaisir de les publier pour tous. C’est VOTRE rubrique! 

mailto:jacquesdionsth@videotron.ca
mailto:sgsh@genealogie.org

